
pour paraître pimpant, vert, guille-
ret, et "nonr mûir" pour le clilorof or-

M1alhieureuse! D)ans votre dernier
numéro, vosM'attribuez un triomi
phe orgaisé, (.n mion honneur, par
le.% dames dle Léi,à la suite d'une
élcction (Iue j'murais remîportée en
1854!

Vouls vous êtes trompée d'ensei-
gne, car il d'gt(e mou ancêtre,

Ehonorale Fraçois Leniîtiux, peri
gonfage mpotanti, célib)ataire con-

vaincu ut fort sensible aux atten,,
tion, publiques et privées dles da-
mels. mort il y a déjà quarante-qua-
tre anis!

1Et voilà ce que vous appelez:
Dire Vrai et faire bien!

Vratimenit, je ne puis iue résoudre
à croire quc cette, sublstituitionl a été
faitù av-c 1)r-èmew'dttÎon et avec
-malice aoehuh"

'S'il vin étaiit inisi, votre leunitmuin
serait v-os regrets qule vous ne man-
queriez d'p uue n songeant aux
ennulis qule vonit c;ausi à ce cher sir
Wilfrid, lesmsvs (les détrous-

susdes infirm1ité-s et faiblesses des
juges, sollicýitanlt lat sucecession de
mes tricorne et simairre!

Je Vous pardonne, chère Prançoi-
~,mais de grace, n'y revenez pas.

F.-X. LMEX
Juge âgé de 57 ans!

N-os félicitations à notre granîd
confrère -La Paitrie" qui vient dle
commencer dans sa page illuistré'e
(lu samedi, la publication dles iveni
titres (je Buster Brown. Ce sympam-
thique petit personnage dont la ré'-
putatiofi est parenu ju11c squ'enm
rope, nous repose dles inepties du
Malheureux Timothée.

Il est certain que la mode ac-
tuelle réclameic dans les chapeaux, uin
goût imupeccable. Jamais les, cha-
peaux n'ont joué un aussi grand
rôle que ceux confuctionnés par le
,Salon de- mlodes, MILLE FLEURS,
parce qu'ils sont faits par des lîlo-
diston, de tout premier ordre.-
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ILes Coiffes de Sainte- Catherine

Vinigt-cinq novembre, jour dle la
8«ainte- Catlierîîiet, l)aitroie desviil
les filles, selon 1ta traýditIion, un1 Jmutr
de fête trisýte, parceý que le gla des ,ý 1ý.

morts tîit u iuor uns, ore(, fILilles.ý Le
soleil, coiffé, de brinie, lass iltrer
des rayonls pâles ainsi qiu lus eh,~
veux dédorés de lai sainte, le temps
est lourd et ,g)iflé moiumue uin sein
oppressé de sagos Dans les ar-
bres dépouilles, le vent soupire, re-
grettanit, sans doute, les jolies fenil-
les b)ruissanttes donit les squeclettes,
s' eiitrechoieit sou s les pI)eds des
passants furitifs.

Par contre, les fox els s'éclair ent à
la flamime des fouiiiasesror ta
tes, l'intimilté set fait plus grande.
011 setit le besoiî dle sera)r>hr
de se raconter deshitreetd
s'asseoir p-Ilsiurs il itall pour se
COIImuniquex. une gaîité quec lit naitu-
re nous refuise. Tlouit est prtxt %
veillée et à sauterie. Si les éclts d(e
rire (léfaillenit, si la cnesto
mlenlace de(, s'éteiîdre, oni taineii( les
vieilles filles, oin les prenid pour ci
bic de ille faéisplus, ou mo)'is

res iesls plus cruelles, sous le
mas ue (le lapté rilent de, pce

tifs <lards eitosnisles piivrct-
tes rogssues )s jeunes feilme
qui traitent leur» marii un aiai-'

nes a la maisoni, ne saivent quelles
châteries inventer devntceles qui
sont privées (le leur -"soffiti natui-
rel''. tes veux ; 't nes à demi
pâméies, cemvies riches, prodi-
gues (le mots dIouilx: 'mlon grrOs
chat'' par-ci, 'niion noir'' , pair là,'1
dlonnenit le spectalel dVII1U fe'licité'
supraterrestre du,,' anit Ces aiffamées,,
suppllice renouvelé' desTatae
donnant l'ajpétit 1' une jou>i.ssýance
qu'elles nie co>nnaitronlt jamaIýis, ces
pauvres ( ? ) v ieuilles f ills 11 . E-,1- t les
sottes qui disenit hors dle propos
"Vous êtes comnmte à 'âg dle quinze
ans. on tne vous donneirait jamlais
votre âge. - Comme vous êtes bien

lies 11IIIýtuls 'J ' Le l'\ lie a lis u

leil i met tru le blie.1 su!1 b s en.ioulx
TIl le damîisus l'is tloi garde. donc

le 1 Utit, penîdant quei je x ais faiun
tomur defi, s. La x ilse ' trn
et laier lie revient àî sonit nuîrrts-
soni u'ape lat s01 ite.

Atuit fois, on pal ait lus vicimes(ý
011Vli les t rainier au siuplice. Les'

tî.iip u' iîut 'uêr omaue.le jour dlu
laSai nt Cltllî ti u es iî à une

i l itrc -une Ei sonmt lesvil
lefIilles elles-miêmes, quli, silencietil

seilieit, à pas menums disposenit avec
ar1t les paIliers, les -eillets, les
0lîmhs (l'h1ivetr et douimmenIt àâ nos sa-

Ionsl'asectde prersaxul
il Ile manlIquev qule le chatl des oi-
seautix et le soleil. T)eý pairtout monte
ceit arôe cre de lat tire qui bout,
La tire,ý cette frianidise- na;tionale, ac-

coîipagnmeit obigat oi lat fête
deuvils filles. Chez le pauvre
et chez le r-ichie, l'or fluidle de
L ''tire u'n ire' vole de b>ras
eu bras comme nméceva de lai-
'l~ u 01 dévidev et le1ios s'a-
illorlcellent danlt les îilaits bla.nc.

Les etit, hereux, battent dles
mansut 10loucnt enl regairdant les

bonibmns succuîletts in1crustés d'a-
mlanides.

Le nuage lourd crève, et des étoi-
lu-blnce s'accrochient aux vitres.

Due la belle neige netiuve pour les
prliesd ce soit!

l'a fillette qui sentl auî b)out de son
fin oulerle piétinemnent dje son
peirbal, interroge la route qui

l)lnchtlà-ba-s. Le premier tinte-
Itlilii (les grelots lui anitionce l'arri-
\t'1e, ce, soir, peut-être... du beau Ca-
vailier (Itii, en la faisant danser, lui
o)ffrira, son coeuIr, tandis que la gran-
du sSeur, celle que l'on fête ce soir)


